
Rapport moral CALAO Ile-de-France, année 2018 

Bonjour à tous, bienvenue à nos adhérents et à tous ceux qui nous ont fait l’amitié de nous 

rejoindre aujourd’hui  pour l’assemblée générale annuelle de notre association.  

Je vais vous présenter le rapport moral de l’exercice 2018, qui résume l’action et la vie de 

notre association au cours de l’année passée. 

Pour ceux qui l’ignoreraient encore, je rappelle que CALAO est un collectif composé de deux 

associations « Loi 1901 » :  

- CALAO (tout court), à Dole, fondée par Jean-Pierre Girardier et dont le président est 

Franck David, maire de la commune de Rainans, dans le Jura, et vice-président de la 

Communauté d’Agglomération du Grand Dole, 

 

Et 

 

- CALAO Ile-de-France, dont le siège est à Paris et qui tient, aujourd’hui son assemblée 

générale annuelle.  

 

CALAO Ile-de-France  a été créée dans le prolongement de CALAO-Dole pour tenir compte 

des nombreux adhérents et donateurs qui habitaient Paris et sa région, mais aussi associer 

l’importante diaspora malienne résidant en Ile-de-France et dont je salue, ici, les 

représentants. Je suis heureux d’accueillir en particulier, aujourd’hui, Idrissa Camara, 

représentant Bancoumana Jigi, l’association des ressortissants en France de la commune de 

Bancoumana, et permettez-moi, à cette occasion, de saluer la mémoire de notre très 

regretté ami, Bakary Konaté, qui représentait cette association à notre conseil 

d’administration et était encore parmi nous, l’an dernier, à notre assemblée générale. 

Je rappelle que les objectifs, strictement communs aux deux associations CALAO, peuvent 

être résumés comme suit : 

 L’éveil aux connaissances de base des enfants peu ou pas scolarisés, d’une part 

 

 La création de métiers et d’activités génératrices de revenus pour les jeunes adultes 

et les femmes, d’autre part. 

 

Géographiquement, l’action de CALAO s’exerce essentiellement au Mali, dans la région du 

Mandé, située à une cinquantaine de kms au sud-ouest de Bamako, bordée au Nord par les 

Monts Mandingues et, au Sud,  par le fleuve Niger. C’est une région  qui  bénéficie  d’un 

exceptionnel patrimoine naturel,  mais aussi historique puisqu’elle constitue le berceau de 

l’empire du Mali. 

 



En 2018, notre association a principalement développé les actions suivantes, mises en 

œuvre sur le terrain par son partenaire local, l’Association Karamba Touré « AKT » : 

o La construction, dans le village de Congola, d’un second « CDPE », école 

préélémentaire « en dur » destinée aux enfants de 3 à 6 ans. Les CDPE sont appelés 

à se substituer progressivement aux clos d’enfants actuels, 

o La poursuite du  soutien aux associations de villageoises qui encadrent et animent 

les clos d’enfants, sous la forme de prêts à taux zéro leur permettant de financer des 

activités économiques choisies par elles-mêmes, 

o l’aide aux jeunes des coopératives d’escalade et de la base nautique, notamment en 

vue de diversifier leurs activités dans des secteurs aptes à leur procurer des revenus. 

 

Je reviendrai de façon plus détaillée sur ces différentes actions dans le rapport d’activités 

2018 dont je vous ferai lecture immédiatement après ce rapport moral. 

 

Vie de l’association 

 

CALAO Ile-de-France a compté, en 2018, 28 adhérents ayant acquitté leurs cotisations, 

contre 31 l’année précédente. Le montant des cotisations et dons a sensiblement diminué 

par rapport à l’année précédente avec un total de 7 170 € collectés, contre 9 540 € en 2017, 

année qui, il est vrai, avait été exceptionnelle de ce point de vue.  

 

 

Comptes financiers 

 

Le trésorier vous détaillera, tout à l’heure, les chiffres dans son rapport financier.  

Vous verrez que l’exercice 2018 s’est soldé par un important déficit puisqu’il a supporté 

l’impact de plusieurs actions importantes, en particulier : les dépenses de construction et 

d’équipement du CDPE de Djiguidala, les premières dépenses de celui de Congola, les coûts 

de  transport et d’installation de la borne solaire de potabilisation d’eau à Somonosso, le 

coût de la mission menée en février 2018. 

Nos finances sont, toutefois, restées très saines au cours de cet exercice en raison du 

montant des réserves dont nous disposions. 

 

L’exercice en cours, en revanche, a vu ces réserves sérieusement entamées en raison de la 

construction du CDPE de Congola, nous en reparlerons en examinant la situation 

prévisionnelle de trésorerie pour 2019. 

 

 

 

 

 



Projets et perspectives  

 

Comme vous le savez, la situation du Mali n’a pas connu, sur de nombreux plans, 

d’amélioration significative en 2018 et les évènements récents de l’année 2019 laissent 

même craindre une dégradation à l‘avenir. 

Il n’est, bien sûr, pas de notre ressort de porter un jugement sur la situation politique du 

Mali, par ailleurs très complexe à analyser, surtout vue de France. Soulignons simplement ici 

que nous sommes inquiets de l’évolution de la situation sécuritaire du pays qui pourrait, à 

terme, avoir un impact sur nos actions là-bas. 

Nous formons le vœu que les facteurs, notamment politiques et économiques, sur lesquels 

prospère l’insécurité soient résolument traités par les autorités nationales et locales. 

Comme nous l’avons toujours dit, nous sommes persuadés que l’éducation et le 

développement économique font partie des solutions - même si ce ne sont pas les seules – 

qui permettront le rétablissement d’un contexte propice à la paix du pays. 

Aussi nos associations, à leur très modeste échelle, continueront-elles sur le terrain à porter 

leurs efforts dans ces deux domaines, au plus près des populations. 

Je vous remercie de votre attention 

 

 

                                                                                                  Jean-Pierre Morigny 

 

 

 

 

 

 

 

 


